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Verſ XI I.Eſtans enſeuelis auec luy par le

| Bapteſme,en qui auſſi vous eſtes enſem

· ble reſſuſcitez par la foy de l'efficace de

- Dieu qui l'a reſſuſcité des morts. -

• : ， , ... ' : ' # . · · :::

#$HE R s Freres , Il eſt bien

，# vray que la ſolemnité de ce

#grandiourconſacré par tous

$#les Chrétiens à la reſurre

| 7 | ction du Seigneur Ieſus, &

ſanctifié par les myſteres de ſa table, à

laquelle nous auons communié, nous

demande vne deuotion & des medita

tions extraordinaires. Maisie n'ay pour

tant pâs eſté obligé de chercher le ſuiet

, de cette action ailleurs quedans la chaiſ

ne des textes ordinaires, que ie vous ex

plique en ce lieu , ces paroles que i'ay

à . · Q_ 4
* «
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leuës , & qui s'y ſont rencontrées à la

ſuitte de celles quevous oüiſtes Diman

che dernier,ſe rapportant, comme vous

voyez,fort proprement à l'vn & à l'au

tre des deux deuoirs auſquels ce iour eſt

particulierement dedié. Car elles trait

tent de la réſurrection du Seigneur, &

des fruicts qui nous en reuiennent, & du

Bapteſme où ils nous ſont communi

quez,& qui a raiſon de cela auoit iadis

accouſtumé en l'Egliſe ancienne de s'ad

miniſtrer ſolemnellement la nuict qui

precede la Paſque , & de la foy par la

† nous ioüiſſons de ce diuin reſſu

cité : & enfin de la part que nous

auons en ſa ſepulture, la ſuitte de cette

precieuſemort,dont nous auons ce ma

tin celebré la bien-heureuſe memoire;

ſujets, commechacun ſçait, tres conue

nables à la deuotion de ce iour. Ce ſera

donc, s'il plaiſt au Seigneur, la matiere

de cette action. Ames fideles,apportez

y vne viue & profonde attention,eleuás

vos penſées à Ieſus-Chriſt, le Prince de

: noſtre ſalut, & l'autheur de noſtre im

mortalité,tandis que nous taſcherons

· de vous repreſenter ce que ſon Apoſtre

nous apprendicidenôtre•
2
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|

ſa ſepulture & à ſa reſurrection. Il vous

peut ſouuenir que pour confondre l'im

pieté de certains ſeducteurs , qui obli

geoient les Chreſtiens à la circonciſion

Moſaîque , ce ſainct homme nous alle

guoit dans le texte precedent, que nous

auons en Ieſus-Chriſt le corps & la veri

té dont la circonciſion Iudaïque n'étoit

que l'ombre & le modele,ayäs deſpoüil

lé en luy lecorps des pechez de la chair;

de ſorte qu'ayans receu par la grace de

Ieſus cette myſtique & diuine circonci

ſion, l'autre charnelle & typique nous

eſt enrierement inutile, & ne ſe peut re

chercher ny employer par les Chrétiens

ſans outrager le Seigneur. Il pourſuit

encores ce meſmediſcours;&pour mon

trer combien eſt riche la grace de la ſan

, ctification que nous auons en Ieſus

- Chriſt, il ajoûte qu'outre que nous ſom

mes circoncis en luy par la vertu de ſa

| | parole, & deſpoüillez du corps des pe

chez de la chair , nous auons encores

3 d'abondant eſté enſeuelis auec luy par le

· Rapteſme,&de plus que nous y ſommes reſ

- ſuſcitez auec luy par la Fºy de l'eficace de

- Dieu,quil'a#uſcité des morts.Pour bien

entendre ces paroles, nous auons à gon
, v
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ſiderer, premierement la communion

que nous auons tant en la ſepulture,

qu'en la reſurrection de nôtre Seigneur

leſus-Chriſt ; & ſecondement les deux

moyens par leſquels nous eſt donnée

cette communion,àſçauoir le Bapteſme,

& lafoy de l'efficace de Dieu,qui a reſſu

ſcité le Seigneur des morts L'Apôtre

exprime le premier poinct en ces mots;

Eſtans enſeuelis auec luy,en qui auſſi vous

eſtes enſemble reſſuſcitez. Quant à nôtre

ſepulture auec le Seigneur, vous ſçauez

qu'ayant ſouffert en la croix la doulou

reuſe & maudite mort, que nous auions

meritée, ſon ſacré corps deſtaché de ce

· bois funeſte,& enueloppé dans vn ſuai

re, fut mis par Ioſeph d'Arimatée dans

vn ſepulcre neuf, où il demeura trois

iours ſans mouuement, ſans reſpiration,

· & ſans vie, dans ce triſte eſtat de la der

niere de nos infirmitez, iuſques au com

· mencement du troiſieſme iour , auquel

· il reſſucita glorieuſement. La ſouuerai

· ne ſageſſe du Pere, qui conduiſit toutes

les parties de cette grande œuure, en vſa

, ainſi tres à propos, afin de iuſtifier lave

· rité de la mort de ſon Fils, par ſon ſe

· ' jour dans le tombeau. Cars'il euſt repris
- 2: • ' . · '. x . » , , ! , ^ .. • ° " -- - ſa

-

(



V 1N T-E T-T R o Is IE s M E. 251

ſavie incontinent apres qu'il l'eut quit

tée, deſcendant vifde la croix, i'auoué

qu'vn tel miracle euſt eſtonné & raui

les ſens des ſpectateurs , & montré que

ce diuin crucifié étoit au deſſus de l'hom.

me. Mais de l'autre coſté il euſt rendu

ſa mort ſuſpecte , & euſt ſans doute

fait imaginer que ce n'auoit eſté qu'vne

feinte & fauſſe apparence, & non vne

veritable ſeparation de ſon ame d'auec

ſon corps;& cette opinion euſt euidem

ment ébranlé & renuerſé noſtre ſalut,

qui eſt fondé tout entier ſur la mort du

Seigneur Ieſus. Nous eſtant doncd'vne

ſi grande importance de la croire , Dieu

en a aſſeuré & certifié la verité en telle

ſorte, que nous n'auons aucun apparent

ſujet de la reuoquer en doute. C'eſt

pourquoy il a voulu que le Seigneur le

ſus apres auoir remis ſon Eſprit entre ſes

mains fuſt couché dans le ſepulcre, &

qu'ilydemeuraſt trois iours, ne reſtant

plus d'occaſion apres cela de douter

qu'il ne ſoit veritablement mert, puis

qu'il a eſté tout ce temps là en l'eſtat

des morts. Ioint que noſtre conſolation

requeroit qu'il entraſt dans nos fepul

cres, pour nous en oſter l'horreur , &
à - • -
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nous aſſeurer par ſon exemple , qu'ils

n'ont pas aſſez de force pour retenir à

iamais nos corps , ou les empeſcher de

reſſuſciter vn iour. C'eſt pour ces raiſons

& autres ſemblables que Ieſus Chriſt

voulut deſcendre dans ce dernier re

tranchement de la mort. L'Apoſtre dit

donc que les vrays fideles ont eſtéenſeue

lis auec luy. Comment cela ? (me direz

vous) veu qu'eſtans perſonnes viuantes

ils n'ont iamais eſté mis au tombeau; &

moins encores en celuy du Seigneur He

ſus, enclos en la montagne du Caluaire

prés de leruſalem, lieux tres-éloignez de

noſtre demeure ? Chers Freres, il n'y a

point d'homme ſi groſſier, qui ne voye

bien qu'il ne faut pas prendre ces paro

les à la lettre, mais figurement;& qu'el

les ſignifient vne ſepulture non naturel

le,mais myſtique. Et en ce ſens l'on peut

dire en deux façons,que nous auons eſté

enſeuelis en chriſt, ou auec Chriſt; Pre

mieremét à l'eſgard de nôtre iuſtificatió

c'eſt à dire de la remiſſion de nos pechez:

& ſecondement à l'egard de noſtre ſan

ctification,& de la mortification du vieil

homme. Car pour le premier,il eſt eui

dent quc Ieſus Chriſt n'a eſté enſeuely,

*.. , - | non
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hon plus que mort & crucifié, ſinon

pour nous ſeulement. Laſepulture n'eſt

autre choſe que la ſuite de la mort; C'eſt

le triſte & funeſte eſtat où elle reduit les

hommes, depuis qu'ils ſont coupables ;

c'eſt à dire qu'elle fait partie de la peine

du peché;comme en effet c'eſt vne cho

fe hidcuſe & pleine d'horreur, de voir

vne ſi noble & ſi excellente creature, où

reluiſoit l'image de Dieu , & qui auoit

eſté formée pout la gloire de l'immor

talité , eſtre reduite dans le tombcau,

ſous la puiſſance des vers & de la pous

fiete. Ieſus Chriſt donc ayant ſubi cctte

ignominieuſe infirmité pour noſtre ſa

lut & pour nous, afin de ne laiſſer aucu

ne de nos peines à laquelle il ne ſatisfiſt:

il eſt euident que quand il a eſté enſeue

ly,nous l'auons eſté en luy & auec luy,

puiſque que c'eſtoit proprement pour

nous qu'il deſcendoit dans le ſepulchre.

Il nous portoit ſur la croix, il nouspor

toit dans le tombeau. Nous eſtionstous

en luy, puis qu'en toute cette œuure il

n'agiſſoit quepour nous. C'eſt nous qui

auons fait & ſouffert ces choſes puiſque

nous ſommes cauſe qu'il les a faites &

fouffertes. Nous auons eſté enſeuelis en
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luy, entant quc ſa ſepulture a acquité

cette partie de nôtre pcine, & tellement

changé la nature de nos tombeaux, que

de priſons & de lieux de ſupplice qu'ils

eſtoient, ils ſont maintenant les lits &

les dortoirs , où nos corps ſe repoſent |

en attendant la reſurrection. Ainſi ſa ſe

pulture a purgé la neſtre de la maledi

ction qui luy cſtoit naturelle,& cebene

fice fait partie de la iuſtification qu'il

nous a meritée , qui comprend l'exem-,

ption de toutes les peines deuës à nos

pechez. Mais ce n'eſt pas en ce ſens que

l'Apôtre dit que nous auons cſté en

ſeuelis auec Ieſus Chriſt. Car il parle

icy de la premiere partie de nôtre ſan

ctification, qui n'eſt autre choſe que la

mortification du corps du peché, ou du

vieil homme en nous, & ſa ſepulture,

c'eſt à dire ſon aneantiſſement. C'eſt

donc proprement à cét égard queS.Paul

dit , que nons auons eſté enſeuelis auec

Ieſus Chriſt , entant que par la vertu

de ſa mort & de ſa ſepulture , noſtre

vieil homme a eſté deſtruit, & a ſouffert

vnemort& vne ſepulture ſemblable &

analogique à celle de Ieſus Chriſt. Car

comme ſa chair apres auoir eſté dé

poüillée
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poüillée de ſa vie fut miſe dans vn tom

beau; de meſme auſſi le vieil homme

des vrais fideles, ayant eſté aboly eſt

enterré & aneanty. Er comme le Sei

gneur Ieſus laiſſa ſes linges funebres

auec tout ce qu'ilauoit d'infirmc & de

mortel dans le tombeau ; d'où il ſortit

veftu d'vne nature & d'vne vie pleine

ment repurgée de toute cette foiblcſſe

du premiér Adam, qui auoit paru en luy

durant les iours de ſa chair ; de meſmes

auſſi les fideles dépotiillent pour iamais

le corps du peché,dont leur premierpe

re les auoit enueloppez, & le laiſſent .

dans leur ſepulchre myſtique, pour ne

le plus reprendre à l'auenir, & mener

deſormais vne vie franche & exempte

des ordures & baſſeſſes. Et enfin com

me la ſepulture du Seigneur ne fut pro-,

prement qu'vne ſuitte & continuation

de ſa mort;de meſme auſſi celle de nôtre

vieil homme n'eſt qu'vne ſuitte de ſa

deſtruction ; c'eſt l'eſtat où elle le met,&

où il demeure à iamais ſans plus ſe rele

ver. Saint Paul nous monſtre claire

ment ailleurs, que c'eſt ainfi qu'il faur ,

entendre ſes paroles, quand il dit au

ſixieſme de l'Epître aux Romains, que
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Rº.6.4 nous ſommes enſeuelis auec Criſt enſa mort

j. par le Bapteſme afin que comme il eſt reſſuſ

cité des morts par la gloire du Pere, nous

auſſi pareillement cheminions en nouuauté

de vie ; & immediatement apres il dit,

que nous auons eſtéfaits vne meſme plante

auecluy par la côformité de ſa mort &deſa

reſurrectiô.A quoy il faut encore ajoûter,

· que c'eſt en luy & auec luy que nousſommes

morts & enſeuelis de la ſorte : d'autant

qu'en ſa mort & en ſa ſepulture eſtoient

contenus les principes & les cauſes de la

noſtre. Sa mort a deſtruit noſtre vieil

homme,& ſa ſepulture l'a enterré, eſtant

euident que ſile Seigneur n'euſt ſouffert

l'vne &l'autre pour noſtre ſalut, le pe

ché yiuroit & regneroit encores en

nous. , Car c'eſt l'amour de Dieu & ſa

paix,& l'eſperance de ſa gloire, le vray

ouurage de la mort & du ſepulcre duSei

gneur,qui donne le coup mortel à noſtre

, vieil homme,& qui abolit & enſeuelit

toute ſa vie.Voila comment nous ſom

mes enſeuèlis auec luy : non qu'à parler

proprement nos corps entrent reelle

ment dans le tombeau,où le ſien demeu.

ra trois iours dans le iardin de Ioſeph

d'Arimatée (arriete de nousvne penſée

ſa
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ſi puerile) mais parce que la vertu de ſa

mort & de ſon ſaint ſepulcre deriue en

nous vne image & vne copiede ſa ſepul

rure ; deſtruiſant & enſeueliſſant nôtre

vieil homme par ſon efficace, & lui fai- … .

ſant ſouffiir vne mort & vne ſepulture :

miitique conforme à la ſienne reelle, &

naturelle.C'eſt encores en la meſme ſor-,

te qu'il faut prendre ce qu'ajoûte l'Apô

tre,que nous ſômes auſſi reſſuſcitez enſem

ble aues le S igneur : Comme nôtre mort

& nôtre ſepulture auec luy eſt miſtique

& ſpirituelle ; nôtre reſurrection l'eſt

| toute de meſme; ces paroles ne ſignifiant

autre choſe, ſinon que par la vertu de ſa

réſurrection il en opere & produit vne

cn nous qui a du rapport & de l'analogie

auec la ſienne ;Et cette reſurrection des

Fideles en ſuite & par l'efficace de celle

de Ieſus-Chriſt eſt leur renouuellement

en vne vie ſainte,ſpirituelle & Euangeli

que.Car tout ainſi que le Seigneur ayant

dépoüillé ſur la croix, & laiſſé dans le

tombeau la vie terrienne, infirme &ani

male qu'il auoit menée icy bas durant les

iours de ſa chair, en reueſtit vne autre

nouuelle, glorieuſe, ſpirituelle & im

mortelle, ayant releué du ſepulcre vne

Part. I I. , R. /
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homme celeſte,& viuant eternellement

par la ſeule force d'vn eſprit vivifiant;de

meſmes auſſi tous ſes vrais membres

ayans quitté leur vieil homme, deſtruit

&aboly par la vertu de ſa mort,reueſtent

le nouueau formé en juſtice & ſainteté;

&au lieu decette chetiue & mal-heureu

ſe vie,qu'ils menoient cy-deuantdans les

baſſeſſes & ordures du peché,ils en pren

nët vne autre toute nouuelle,animée de

l'Eſprit d'en-haut,ſouſtenué par ſa force,

& toute rayonnante des glorieuſes lu

mieres de ſa ſainté, charité, & pureté.

Mais outre cette conformité qui paroiſt

entre la nouuelle nature, que nous rece

vons en Ieſus-Chriſt,& celle,qu'il veſtir

au ſortir dutombeau, nousſommes dits

reſſuſciter auec luy, à cauſe que c'eſt la

vertu de ſareſurrection,qui produit tout .

ce changement en nous. Sa reſurrection

eft la cauſe de la noſtre.Sans elle nous ſe

rions encore giſans en la mort, & eſcla

ves du peché. Et cela eſt euident,pour

peu quevous apportiez d'attention à le

confiderer.Car ce quiforme en nous le

nouuel homme,&nous donne le coura

gede renoncer au monde, pour viure

ſaintement & purement, c'eſt comme

chacun
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chacun ſçait, la perſuaſion de l'amour de

Dieu,& de la remiſſion de nos pcchez,&

l'eſperance de la bien heureuſe & glo

rieuſe immortalité. Or c'eſt la reſurre

ction de leſus Chriſt qui nous dönetou

te cette aſſeurance, nous mettät en main

vnargument certain, & de la ſatisfaction

de la juſtice diuine, en la deliurance de

nôtre pleige, & de nôtre immortalité,en

la poſſeſſion qu'il en a priſe pour luy &

pour nous; de faſſon que nos ames certi

fiées de la ſouueraine bonté de Dieu, &

de leur bon heur,embraſſentardemment

ſa diſcipline, & l'eſtude de la nouuelle

vie.loint que cette foy qui purifie nos

cœurs, & par laquelle, comme nous or

rons cy-apres, nous ſommes reſſuſcitez

en Ieſus Cdriſt,n'auroit point de lieu en

nous,s'il n'eſtoit reſſuſcitédes morts;puis : •
* , t

que c'eſt par là qu'il a eſté declaré puiſ-**

ſamment Fils de Dieu ſelon l'Eſprit de

ſanctification.C'eſt pourquoi.Saint Pier

re dit, que c'eſt par la reſurrection de

Ieſus-Chriſt d'entre les morts, que Dieu

nous aregenerez, en eſperance viue. Et,

ſaint Paul pour cette meſme raiſon pro

teſte que ſi Chriſt n'étoit point reſſuſcité

nôtre foi ſeroit vaine,& que nous ſerions

· • -

Pierr.I.3

I.Cor.15.

l7.

R, 2
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encores dans nos pechez. Il faut donc

conclure qu'en reſſuſcitât il n ous reſſuſ

cita auſſi par meſme moyen, puis qu'en

reſſuſcitant il mit en eſtre & en lumiere

les principes& les cauſes de noſtre reſur

rection miſtique.Ouurant ſon tombeau

il ouurit par meſme moyen les noſtres;il

briſa les portes& les barreaux de nos ſe

pulcres en quittant le ſien,& ſe releuant

de la pouſſiere, il nous arracha de later

re, & nous tira du domicile de la mort ;

& cette vie glorieuſe dont il ſe reueſtit

alors, nous a inſpiré tout ce que nous

auons de vie,de mouuemens & de ſenti

mens ſpirituels.O ſainte & bien heureu

ſe communion ! ô diuins & incorrupti

bles fruits du ſepulcre du Seigneur Ieſusº

La mort du premier hommenoustua,&

celle du ſecond nous viuifie. Le ſepulcre

del'vn eſt noſtre priſon,& celuy de l'au

tre noſtre liberté.Dans le premier ſe voit

, l'horreur& la maledictiou, les marques

· de noſtre critne, & de la juſte colere de

Dieu.Mais la paix & la vie ſont germées

du ſecond; la gloire & l'immortalité en

eſt ſortie.Letombeau d'Adam eſteignit

& enferma Pour iamais dans le neant

toute labeauté,la force & la vie de nôtre

/， Il2[llIC,
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nature.Celui de Ieſus Chriſt n'a aneanti

que nôtre peché;il n'a enfermé & retenu

que nôtre vieil homme,c'eſt à dire la lai

deur & le mal heur de noſtre vie;& au

lieu de cet abominable corpsde peché &

de mort, dont il nous a dépoüillez, ila
comme enfanté & mis au iour vne na

ture celeſte & immortelle, dont il nous

reueſt auec le Seigneur. Ainſi voyez

vous quels ſont les fruits de noftre com

munion auec Ieſus-Chriſt, à ſçauoir la

deſtruction de noſtre vieil homme,& la

creation du nouueau, ſignifiées par l'A

poſtre en ces paroles,que nous ſommes en

ſeuelis& reſſuſcitezauecluy.Conſiderons

|

maintenant les deux moyens par leſ

quels Dieu nousen rend participans, icy

touchez par l'Apoſtre ; Le premier eſt le

Bapteſme,eſtans(dit-il)enſeuelis auecchriſt

par leBapteſme,auquel auſſi vous eſtes ens#

ble reſſuſcitez auec luy.Car c'eſt ainſi que

ie prens ces paroles, rapportât le motau.

quel,nó à Ieſus-Chriſt mais au Bapteſmcº

pour dire, dans lequel Bapteſme,vous eſtes

auſſi reſſuſcitex auec le Seigneur,cette c6

ſtruction eſtant beaucoup plus naïfue &

plus conuenable que l'autre, commere
connoiſtront» # qui enten

x - l2 -- 3
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dent la langue originelle, en laquelle a

écrit l'Apoſtte s'ils prennent la péine

d'yconſiderer ce texte; bien qu'au fonds

il n'importe en laquelle des deux façons

on le prenne, le tout reuenant à vn meſ

me ſens, ſoit que vous diſiez que nous

ſommes reſſuſcitez, ou au Baptetme, ou

en Ieſus-Chriſt. Certainement tous les

moyens que Dieu employe en la Reli

gion, ne tendent qu'à nous communi

quer le Seigneur Ieſus mort, enſeuely,

& reſuſcité pour nous, à la deſtruction

de nôtre vieil homme, & à la viuifica

tion du nouueau. Et ils ne manquent ia

mais de produire ces deux effets en tous

ceux qui les reçoiuent comme il faut.

C'eſt pourquoy les Saints Apoſtres les

attribuent ſouuent à la parole de l'Euan -

gile,le premier & principal moyen dont

Dieu ſe ſert pour nous ſauuer : à raiſon

Row.I.5. dequoy elle eſt nommée ſa puiſſance à

j

Hebr. 4.

ſalut. Car pour la deſtruction du vieil

homme, l'Epître aux Hebreux donne à

la parole, la vertu qui la fait & l'opere

en nous; en diſant qu'elle eſt viuante &

d'efficace, &pluspenetrante, que nulle

cſpée à deux trenchans, atteignant juſ

9 ses à la diuiſion de l'ame & de l'eſprit,
, , f . " - & des

•.
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& des jointures & des moüelles : & S

Paul ailleurs l'appelle vne arme puiſſan

te à la deſtruction des fortereſſes, pour •s

deſtruire les conſeils & toute hauteſſe

qui s'éleue contre la connoiſſance de

Dieu, & pour amener toute penſée pri

ſonniereà l'obeïſſance de Chriſt. - Et

quantà la vie du nouuel homme, vous

§ nous enſeigne que e ;

la parole qui nous eſt euangeliſée, eſt la º

ſemence de cette vie, nous diſant que

c'eſt par elle que nous ſommes regenerez.º
Cette ſainte Cene à laquelle nous auons ai.sſe

participé ce matin, a auſſi les meſmes

effets. Car puis qu'elle nous communi

que le corps de Ieſus-Chriſt, mort &en

§ reſſuſcité pour nous, il ne faut

pas douter qu'elle ne nous en donne auſſi

† , quiy eſt inſeparablement atta

chée , pour faire mourir le vieil Adam

en nous, &y faire viure le nouueau, ar

, rôſant nos conſciences de ſon ſang, &

repaiſſant nos ames de ſa chair. Mais

bien que ces deux effets ſoientcommuns

à tous les moyens inſtituez & employez

de Dieu en la Religion : neantmoins

l'Apôtre ne parle icy que du Bapteſmes
premierement parce quec'eſt le premier

R. 4,
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Rºm.6.5. ſez en ſa mort : Nous ſommes donc enſe
4.

ſeau que nous receuons du Seigneur, &

le propre Sacrement de nôtre regene

ration, qui contient l'enti ée & les prin

cipes de nôtre vie ſpirituelle en la mai

ſon de Dieu; d'où vient que traittant Ié

meſme ſujet ailleurs, il fait pareillement

mention du Bapteſme, Neſcau (-vous

pas (dit-iI) que nous tous qut auons eſté

baptiſez en Jeſus Chriſt , auons eſlé bapti

velis auec luy par le Bapteſme. * Seconde

ment il en a ainſi vſé, pour confondre

- d'autant plus clairement l'erreur qu'il

combat icy, oppoſant à la circonciſion

quepreſſoient les ſeducteurs, le Bapteſ

meque nous auons receu en Ieſus Chriſt

par lequel nous a eſté pleinement com

muniqué tout ce que ces gens preten

doient tirer de lvſage de la circonciſion.

Leur folie eſtoit donc d'autant plus in

ſuportable, que non ſeulement ils vou

| loient retenir vne ombre, dont le Sei

gneur Ieſus nous a donné le vray corps,

mais empeſchoient encores qu'vn des

vieux Sacremens de Moyſe ne fiſt place
à vn de ceux que Ieſus a inſtituez.S'il eſt

queſtion du fonds & de l'effet meſme de

la circonciſion , nous auons en Ieſus

-

- - . . - '- - Chriſt
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Chriſt la verité & la plenitude, dont elſe

n'auoit qu'vne partie, ombragée par ſa

figure. S il s'agit du Sacrement meſme,

le Seigneur nous en a donné vn tres ex

cellent, à ſçauoir le Bapteſme; de ſorte

que dé quelque coſté que l'on le prennc

il n'y a nulle raiſon de vouloir encores

retenit la circonciſion.Au reſte ce n'eſt

as icy ſeulement que l'Apôtre attribuë

vn ſi grand effet à nôtre Bapteſme. Il en

parle tousjours conſtamment ainſi,com

me par exemple quand il dit, que Chriſt

ſanctifie l'Egliſe la nettoyant par le laue

Eph.5.26

ment d eau, par la paro'e ; & ailleurs, que Gal.3.7.
- 1

nous tous qui auons efté baptiſez auons re
ueſtu Chriſt ; & ailleurs encores, que nous 1.cor.1*.

auons tous eſté# en vn meſme ſprit,"

pour e 'révn meſme corps. Car les Sacre

| mens du Seigneur ne ſont pas de vai

nes & creuſes peintures, où nous ſoient
nuëment portraits les benefices de ſa

mort& reſurrection, comme dans vnra

bleau,qui ne nous repaiſt que d'vne veuë

· inutile de ce qui y eſt repreſenté.Ce ſont

des moyens efficaces, qu'il accompa

"gne de ſa vertu, & qu'il remplit de ſa

grace, accompliſſant effectiiiement en

- nous par ſa puiſſance celeſte les choſes
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-

qui nous ſont propoſées dans le Sacre

ment,quand nous le receurons comme il

faut. Il nourrit interieurement par la

vertu de ſa chair & de ſon ſang, l'ame de

celuy qui prend dignement ſon pain &

ſa coupe. ll laue & regenere au dedans

celuy qui eſt legitimement conſacré par

le Bapteſme. Et ſi l'infirmité de l'aage

empeſche que l'effet n'en paroiſſe ſur

l'heure aux enfans baptiſez, ſa vertu ne

laiſſe pas d'accompagner ſon intention,

& de ſe conſeruer en eux, & d'y produi

re ſes fruits en leur temps: lors que leur

rature eſt capable des fonctions de l'in

telligence & de la volonté.C'cſt pour re

preſéter ce double effet du batteſme,que

les anciés Chrétiens des le deuxieſme &

troſieſme ſiecle ajouterét deux ceremo

nies qui ſ'y rapportent à l'inſtitution du

Seigneur. Car lapluſpart de ceux qu'on

baptiſoit eſtans perſonnes d'aage, qui du

| Iudaïſme ou du Paganiſme paſſoient au

Chriſtianiſme,on les depoüilloit, & puis

on les plongeoit dans l'eau, d'où ils ſor

toient incontinent,& eſtoient ainſi bap

| tiſez au Nom du Pere, du Fils & du S. Eſ

prit:par où ils témoignoiét qu'ils dépoüil

loient le corps du peché,l'habit du pre
ll

mier.
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mier Adam,& l'éſeueliſſoiët dans les ſa

lutaires eaux deleſus-Chriſt,cóme dans

ſon tombeau miſtique, & en ſortoient

reſſuſcitez en vne vie nouueile, pour le

ſymbole de laquelle ils prenoient auſſi vn

habit blanc, & le portoient vne ſemaine

entiere. Mais bien que l'cau dont nous

baptizons nos enfans,ne porte pas vne ſi

expreſſe figure de cette ſepulture& de

dette reſutrectió myſtique, que celle des

Anciens, cette ceremonie ne pouuant fe

pratiquer enuers les enfans qu'auec

beaucoup d'incommodité , & meſmes

auec danger de leur vie en vn aage ſi

tendre, & ſur tout en des pays froids

comme ſont les nôtres; ſi eſt ce neant

moins que la vertu du S. , Bapteſme eſt

toûjours meſme, ce Ieſus que nous y

auons reueſtu, nous communiquant par

la vertu de ſon Eſprit l'image miſtique

de ſa fepulture & de ſa reſurrection, c'eſt

à dire, comme nous l'auons montré l'a

neantiſſement du vieil homme , & la

creation du nouueau.Que s'il ſe treuue

quantité des perſonnes baptizées, com

me il n'y en a que trop , en qui le vieil

homme, bien loin d'eſtte enſeueli, &

regne abſolument, & en qui te nouueau

-* • , • • •
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ne vit , n'y n'agit acunement ; il s'en

faut prendre non à Ieſus Chriſt, qui ac

compagne toûjours ſes ſacremens de ſa

vertu ſalutaire, mais à leur incredulité,

qui repouſle meſchamment l'action de

la grace du Seigneur , & lui oſte tout

l'effet qu'elle euſt aſſeurément produit

en eux, fi leur propre indignité ne ren

doit ſon efficace inutile à leur eſgard.

Car i'auouë que ny le Bapteſme, ny la

parole n'operent ſinon en ceux qui le

reçoiuent auec foy.Et cn cela,comme en

toutes autres choſes, paroiſt l'admirable

ſageſſe du Seigneur.Car eſtant icy queſ

tion de l'homme,creature raiſonnable,il

agit auecluy d'vne façon propre & con

uenable à ſa nature. Les moyens qu'il

employe à ſon ſalut , n'operent pas en

luy,comme les drogues & les ſimples,

parvneaction Phyſique, & qui fait ſon

effet, de quelque ſorte que ſoit diſpoſé

l'eſprit de celuy qui le reçoit. Mais

l'operation de la parole & des ſacremens

· dépend de la preparation du cœur de

ceux auſquels ils ſont adminiſtrez. .. Ils

agiſſent quand on les reçoit auec foy;ils

ne produiſent rien quand on les reçoit

auec incredulité. Car auſſi eſt il conue

nable
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# nable quel'entendement,qui eſt la guide

º & le maiſtre de toutes nos actions mo

， tales ſoir premierement perſuadé de la

t verité de Dicu ; & qu'en ſuitte nos vo

: lontez & nos affections en reçoiuent

º l'impreſſion,ſe changeant par l'efficace

* de ſa vertu. C'eſt ce que l'Apoſtre nous

* montre ici bien clairement quand outre

· le Bapteſme il ajoûte,nousſommes enſeue

· lis & reſſuſcitex auec Chriſt par la foy ; ſi

: gne euident que ce ſacremét mortifie le

: peché en nous,& nous reſſuſcite en ſain

4 teté , ſelon la foy qu'il rencontre en

# nous. Il laiſſa le cœur de Simon dans

! le lien d'iniquité, & dans vn fiel tres-Aa si. .

: amer, parce qu'il n'y trouua point de

: foi : mais vne malice endurcie dans l'in

: credulité, & pleine d'hipocriſie. Mais

: quant à Lidie,& à tous ceux qui ont vne

1 vraye foi il mortifie aſſeutemeut le pe--

: chéen eux,&y fait viure le nouuel hom

i - me en iuſtice & ſainteté. Car il n'eſt pas

1 poſſible, que celui, qui eſt fermement

: perſuadé de la verité de l'Euangile,

l ne renonce au peché, dont cette diuine

# doctrine nous découure ſi clairement le

， veuin & l'horreur;& n'embraſſe au con

: traire la ſainteté dont elle nous montre ſi

jv · · · :
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magnifiquement la bcauté & le bon- .

heur; l'homme fuyant naturellement ce

qu'il croit lui eſtre mortel & pernicieux,

& s'attachant auec vne ſemblable ne

ceſſité à ce qu'il iuge luy eſtre ſalutaire

& auantageux. Mais l'Apoſtre, qui re

leue par tout la grace dc Dieu, & rabat

par tout l'orgueil de l'homme, de peur

qu'aucun ne s'imaginaſt, que cette foy,

dont depend toute nôtre felicité, ſoit vn

ouurage de nôtre volonté, nous auertit

en paſſant,que c'eſt vn don de nôtre Sei

gneur,quand il la n6ne la foy de l'efficace
ou de l'operation de Dieu , c'eſt à dire,que

l'efficace de ſa main produit en nous. Par

où eſt refutée l'erreur de ceux qui tiennët

que Dieu pour produire la foi en nous,ne

fait ſimplement que nous propoſer , ſoit .

au dehorspar ſa parole, ſoit au dedans

ar ſon Eſprit,l'objet de la verité,laiſſant

la liberté de noſtre volonté de le croi

re ou de le rejetter.A ce conte, la foy ne

ſeroit pas la foi de l'efficace de Dieu,puis

que ſelon cette ſuppoſition il n'en d'eſ

ployeroit aucune ſur nous. Or l'Apôtre

lanommelafoy de l'efficace, ou opera

tion de Dieu.Il faut donc conclure, que

pour nous donner la foy il agit en nous,

formant
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formant puiſſamment nos cœurs, & les

ouurant par la force de ſon Eſprit, afin

qu'ils reçoiuent ſa verité,voire qu'il l'y

imprime & l'y graue luy meſme par vne

actiô tres efficace efficacieuſe.Et le terme

d'energie(car c'eſt ce que dit l'original, &

que nous auons traduit efficace)eft digne

de grande conſideration ; ſignifiant pro

premët dans le ſtile des liures diuins vne

operation puiſſante, qui vient certainc

ment à bout de ſon deſſein, & produit

inevitablement ce qu'elle pretend, telle

qu'eſt l'action par laquelle Dieu a creé,

le monde; ſigne euident que l'operation

par laquelle il produit la foy en nous, eſt

ſi forte qu'elle abbat toute contradiction;

ſans que nul de ceux ſur qui il la daigne

déployer y puiſſe reſiſter, ou empeſcher .

ſon entendement de croire. L'Apôtre .

ajoûte, que Dieu a reſſuſcité leſus Chriſt

des morts; ſoit pour determiner l'objet de

noſtre foy, qui eſt principalement Ieſus

reſſuſcité des morts par la gloire du Pere :

ſoit(ce que j'eſtime beaucoup plus à pro

pos) pour comparer nôtre reſurrection

miſtique à celle de Ieſus-Chrift.Car puis

que c'eſt Dieu qui par l'efficace de ſon

action nous donne la foy par laquelle

*

)

|
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nous reſſuſcitons en leſus-Chriſt, & puis

que c cti luy encores qui a reſſuſcite le

Seigneur des morts , il cſt euident que

l vne & l'autre de ce ces deux œuures a

vn meſme principe, à ſçauoir la toute

puiſſäte force de Dieu.Iugez,fideles auec

quelle puiſſance il ti auaille en ſes fideles

pour leur donner la foy , puis qu'il deſ

ploye cette meſme veitu, par laquelle il

a reſſuſcité ſon Fils des morts, comme

l'Apôti e nous enſeigne encore plus clai

rement ailleurs, où il deſire que nous

ſçachiös,quelle eſt l'excellente grandeur de

Eph.1.19.ſa puiſſance emuers nous(dit il) qui croyons

ſelon l',fficace à la puiſſäce de ſaforce,qu'il

a deſployèe auec efficace en Chriſt, quand il

l'a reſſuſciie des morts.Et que ce qu'il dit,

que c'eſt le Pere qui l'a reſſuſcité nevous

trouble point, comme ſi cela choquoit

ce que l'Ecriture nous apprend ailleurs,

que le Seigneur Ieſus a releué luy-meſ

me le temple de ſon corps abbatu par les

Iuifs. ll eſt vray qu'il s'eſt reſſuſcité ſoi

meſme; mais puis que ſa vertu eſt celle

du Pere, comme de celui qui eſt vn ſeul

& mefme Dieu aucc luy, il eſt euident

que l'on peut auſſi dire veritablement

que le Pere l'a reſſuſcité; l'ouurage de

l'vnc
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fvne de ces deux perſonnes eſtant auſſi

celuy de l'autre;ſelon ce que le Seigneur

proteſte en ſaint lean, que quelque chaſe tan : 3.

que faſſe le Pere, le Fils lafait auſſi ſem

blablement , d'où vient que l'Ecriture at

tribuë la creation du monde indifferem

mêt à l'vn & à l'autre.C'eſt là, chers Fre

res, ce que nous dit dans ce texte le ſaint

Apôtre , le grand miniſtre de Dieu. O

que nous ſerions heureux ſi nous auions

ces diuins enſeignemens eſcrits dans

le fonds de nos cœurs : &grauez en

groſſes lettres dans toutes les parties de

nôtre vie ! & ſi nos actions iuſtifioient

ce quenos bouches aſſeurent , que nous

ſommes enſeuelis & reſſuſcite{auec Ieſus

Chriſt par le Bapteſme, & par la foy de l'o

peratron de Dieu,qui l'a reſſuſcité des morts.

Mais helas ! 1l le faut confeſſer à noſtre

honte, il ne paroiſt en lavie de la pluſ

part de nous nulle trace de la ſepu'ture,

· & moins encore de la reſurrection dele

ſus, La chair y vit & y exerce vne auſſi

horrible tyrånie,que dans lavie des mon

dains; Elle y a tous ſes ſentimés & tous ſes

- mouuemens libres. Le nouuel homme,

, quine reſpire que le ciel,& n'ayme quela

ſainteté,n y trouue point de lieu,bié loin

: ' Patt. l I. S
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d'y regner, il en eſt banny;& n'y agit

non plus qu'vn mort enſerré dãs le tom

beau.Encores s'il n'y alloit que de noſtre

honte, l'impudéce nous en acquitteroit.

Mais le pis eſt, qu'il y va de nôtre ſalut,

& de nôtre dänation eternelle;car Ieſus

Chriſt ne ſauue que ſes membres, ceux

qui luy ſont rendus conformes, & qui

ſont enſeuelis& teſſuscitez auec luy.Ré

veillös nousdonc de cette letargie mor

telle,qui a iuſques à cette heuretenu nos

ſens aſſoupis,trauaillons iour &nuict par

prieres,auec larmes & ſoûpirs, & ne ceſ

ſonsque nous ne ſentions mourir le vieil

homme, & viure le nouueau dans nos

cœurs.Pour le premier, la nature & l'ex

perience nous monſtrent aſſez l'extra

vagancede ſes deſirs,& la vaniré de tous

ſes mouuemens. Car ie vous prie,quel

profit tire la chair de tant de peine,qu'el

le prend,ouqu'elle donne à autruy?Que

luy ſeruent ou les tracas de ſon auarice,

'ou les ardeurs de ſon ambition, ou les

hontes de ſes plaiſirs,ou les douceurs de

ſes vengeances Elle ſe tourmente:elle ſe

· trauaille : ellé embraſſe du vent & de la

*fumée : & puis perit, accourciſſant bien

| ſouuent ſa propre durée par la violence

- de ſes
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de ſes agitations. Elle n'a qu'à loger, à

nourrir & à veſtir pourquelques années

vn petit corps, qui va tous les iours en

s'affoibliſſant; & neantmoins elle tra

vaille & s'inquiete autant que ſi elle en

auoit vn million à entretenir durant l'eſ

pace de pluſieurs ſiecles. Fut-il iamais

vne plus grande folie : Certainement ſi

vn homme de ſens raſſis voyoit nos

occupations en la terre, & les motifs &

les vrays deſſeins de tant de mouuemens

& de peines où nous conſumons noſtre

vie,ie ne doute point qu'il ne priſt preſ

que tous les hommes pour des furieux,

ou pourdes extrauagans, & qu'il ne s'é

criaſt, non ſimplement auec le Sage;Va

nité des vanités;Tout eſt vanité : mais

encore plus haut & auec vn ton plus tra

gique; Ofureur & forcenerie : Tout le

monde n'eſt qu'vne troupe d'inſenſez.

Mais ce n'eſt pas aſſez de voir la vanité

de la chair pour en conceuoir vne iuſte

horreur.Chreſtien, entrez dans le ſepul

chre du Seigneur, & vous y apprendrez

qu'outre la vanité, la vie du vieilhomme

eſt toute pleine de venin & de mal-heur.

Ce ſacré corps que vous voyez giſant

dans ce tombeau envn ſi pitoyable eſtat,
· 1, -
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a eſté percé de clous, abbreuvé de fiel,

couronné d'eſpines,couuert de l'infamie

des hommes, & de la malediction de

Dieu, ſeparé d'auec ſon ame, & abbatu

däs la pouſſiere,pour deſtourner de deſ

ſus vous les ſupplices iuſtement preparez

aux deſordres devoſtre chair. Penſez

quels enfers elle meritoit, puis que pour

l'en racheter il a fallu que le Seigneur de

gloire ſouffrit vn ſi eſtrange traict e

ment.Apres auoir reconnu par des en

ſeignemens ſi ſenſibles & la vanité & la

malignité du vieil homme, & la perdi

tion où il conduit ſes eſclaues;comment

auezvous le cœur de le laiſſer viure chez

vous ? Crucifiez-le, Freres bien-aimez,

crucifiez le,& l'oſtcz du monde.Il eſt in

digne de viure, Percez-le des eſpines &

des clous de voſtre Ieſus ; Abreuuez le

de ſonfiel; faites le mourir auec luy, &

l'enterrez dans ſon ſepulchre ſans qu'il en

ſorte jamais Que ſes auarices, ſes am

bitions,& toutes ſes conuoitiſes demeu

rent eternellemét eſteintes dans la pouſ

ſiere de ce ſalutaire tombeau ; qu'il n'en

paroiſſe plus deſormais aucunetrace en

vos mœurs.Et au lieu de cette force in

fernale, dont il animoit & troubloit cy

deuant

f
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deuant vôtre vie,veſtez le nouuel hom

me,que leſus a auiourd'huy fait ſortir de

· ſon tombeau.Beuuez ſon eſprit,rempliſ

ſez vos veines de ſon ſang, & vos arteres

de ſon feu:Receuez ſes ſentimés,& vous

parez de ſes lumieres : Menezdeſormais

vne vie digne de ſa reſurrection& deſon

Bapteſme, & de cette paſture immortel

le que vous auez priſe à ſa table. N'agiſ

ſez plus que pour le Ciel. C'eſt là où eſt

vôtre treſor : Chreſtien, que cherchez

vous encores en la terre : Voſtre Sei

gneur n'y eſt plus;Ce iout l'en a veu ſor

tir pour s'aller ſeoir là haut à la dextre

de Dieu,& y eleuer vos cœurs auec luy;

leur donnant tous ſes mouuemens, afin

que là où il eſt vous y ſoyez auſſi auec

luy.Et ſi ſa volonté vous oblige à ſeiour

ner encore en la terre, paſſez y tout ce

temps en la meſme ſorte qu'il y paſſa ſes

quarante iours apres ſa reſurrection ;

dans vne continuelle meditation des

choſes celeſtes, dans la compagnie des

Apoſtres , dans l'entretien des Saints,

dans l'exercice d'vne ardente charité,

dans les preparatifs de voſtre aſcenſion

en ſon Royaume, meſnageant entiere

ment ce court eſpace à ſa gloire,& à l'ins

- S 3
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ſtruction & edification des hommes.

C'eſt là,chets Fteres,ce que nous deuons

à la ſepulture & à la reſurrection du Sei

neur.Il n'eſt pas beſoin de courir en la

Paleſtine, ny de monter ſur le Caluaire

pour entrer en ſon ſepulchre. Vous y

| eſtes entré & enſeueli auec luy, ſi par la

foyde ſon Euangile vous mortifiez &

anéantiſſez le peché ſelon le deſſein de

voſtre Bapteſme.Et il ne faut point non

lus aller baiſer les dernieres traces de

ſes pieds ſur la montagne des Oliuiers,

pour auoir part à ſa reſurrection. Vous

eſtes reſſuſcitez auec luy ſi touchez de la

gloire, qu'il tira hors de ſon tombeau,&

erſuadez de la verité des enſeignemens

qu'il donna de labien heureuſe immor

talité, vous viuez ſelon la forme de ſon

Euangile, dans la pureté & dans la ſan

ctification.Dieu, qui le reſſuſcita des

mortspar ſa glorieuſe puiſſance, vueille

deſployer ceſte meſme force en nos

cœurs, & yformer vne vive foy,qui ſoit

vrayement l'ouurage de ſa main, & la

foy de ſon efficace,afin que par elle nous

ſoyons & enſeuelis & reſſuſcitez auec

luy,& apres ces premices de ſa ſainteté

ſoyons vn iour transformez en vne par

- faite
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l)

faite image de ſa gloire pour joüir eter

nellement auec luy de ce grand &bien

heureux Royaume celeſte, qu'il nous

a acquis par le merite de ſa mort &

aſſeuré par la vertu de ſa reſurrection

ainſi ſoit-il. -
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